
LE CHARIVARI CANADIEN.

LA VIE D'ETUDIANT, (SUITE.)

l t lii il > Ji que le pc peen be son pre loi ayant rognó

a gi4 llemnt en loi Icti e i t a in le le endgct, il fait connaissance avec un M .
Hei tu-tfier dîîn e l uit r a i:ande lfo <lu liii im.eaign. l'art de vivre au. duL-

peis des autres.

Por -p-er -100 il a l' *leMilar

t x Jm lepa.gueeu tnusos e1a
o$0,il à':i lPEcole M iEtairc Il revicit au bur.aiu 1p -ès 18 mois d·aset-

(t, rMmle le pas Ml u colis le man> e,-tonmet de son patron.

.1 I'4î .în

ean lce sp:il du 0nus

Mes iers' lis Pintets se sont r.-

tnis, htietr soir, cil séanc speciale
pour l'adision d'un noa'u mem-

lire,
Le nom de ce nouvel 6u est

Barthelemy Verret.
M. Verre, lPhmonyme et le p-

tron de l'aspirant, exposa à l'atssm--
blée toits les titres de son Calnidat
nu grade qu'il ambitiouait ; il dit que

c'était non seulement la terreur du
sre rt de son qutrtier, mais encore

l' o-ionu, l'idole du sexe faible. AL

Verret ditcqu'il lui serait bien facile
de découvrirencore une fule de mé-

rites à son ami, nais, comnte Mes-
sieurs les membres peuvent le voit',
la figure et le chi% du candidat en d-

ant assez. Ce dircours fil tant tl'edet
sur lassemblée qu'on n'eût las même

recours au sctultn et que M. Burtle-
lemy Verret fut élu par acclatnation.

Allez et pointez, M. Verret.

D >ORAN TAXE.
Un pluet iqueistio, n oi rpom n.

Quel noim-. vn-t-elle donner -à i t nuî vi-lle
xa qi va inp>ost pour comble- le
êlieat lais:-é par la dispâtition de Do-

rin 9
Nous ruirons quen nos &lies anrmn

baneoupde peinu à pci tnoiver un , vue
lit nmencliure djà si graile des impò·s
do toui genres, de touts appollation. le
toes pesaeurs qni sont sortis de leur

rm an depuis Tmiilque temlpi.
il ! bien, n'ous ileno nIa bons amis,

les tir'r Lmbarrns, Le om, le sit
Inm qui coienne à cette wxin est cli

de : Doran taxe.

Le non JI'est-il pai n ppriî i t l'a i-

tiysns ne se feront ils n pinisir île de-

liqi les c lord n de leur bo<iir<e lo ir pnyer
uo> impò: A .

Pique..nique. a LIle d'Orleans.

Nous apprenon118 avec pliaisir que jend

prochain, le 10 du contant, le club Si.

Roi se propose d'aller faire un grand

pique.uire à Saint-Jean du ilIe d'Or-

St. Jean, est une gentille paroisse, pro

prette, légante, presque arisioeratilpl.
Ls ombrmges n'y ianquent pas plus que

les-jolies fetmimes, et o0us .soIrcms sûîs

que ceux qui feront partie de cette Iête ns

regretteront pas de s'être dérangés.
Le nectar, boisson aiméêe des dieux, y

coulera à flots, de même que les vins leu

plus délectables do notre bonne mere-pl-

trie d'autreflois. La musique fera entendre

ses pins icypo nccurds et fera vôltiget
le pliir untour de chacun des rilome-

neurs.
On s'y rendra donc en foule, nus ,'ein

avons nucun doute, et on l'aura qu'à se

louer des >florts de M. McA voy, le patron

du club, sous la dirction duquel on lmra la
parti e.

Profilons ici de cete rircnstfancc pour

reiercier ce monsier de tout le trouble

qun'il s'est 'Jone pour mettre le ch sor le

pied où l i voit aOjurd'hi t li> l.

cette réunion d'amis une soul ce de i(Jouis-

sances poar le public.
Bon voyage ! bien di plalisir me sul msc

et rnes-sieurs !

.Un spectacle navraut s'e présenté à ius

ucrcredi matin, vers sept heures.
Nous promenions langutissaioient nos re-

ards sur la rue St. Joseph, lorsque soudaim
nOu3 vies, longuaint los trotteurs, deux soldati

et un ceporal, baiyonnettes sorties, conduisant
un pauvre diable de volontaire gtut paratssait
ne pas se soucier le moins du monde le

siivre ses confrères tun camp de la Rivière
Oullc.

Cone la figuire du prisonnier n us ei-

blai t pas iacoiiiua tout re attenîtion ulit

concentrée sur ce groupe,

Que vimnes nous ? ? ?
Je vous le donne n cent je vous le domic

cin mille. ..............
-Notre prote, notre prote cii hef, ni plus

ni mins, iente deux bayunicttes et eouit
por un caporal au Cly qui l'atteudit.

E passuant devant otre ireau, le UalhIu-

reux Edouard jeta un long regard emprunt de

mélaiculic, mais cabue et digne, comme il

convenait IL un brave qui veiait de succomber

sous le nombre.
A cette vue, notre ecent bondit dais noue

pAitrin e, sonnant 1 it la rbellion : Tou les ou-
vriers de notre vtablissement, voyant atnsi

passer leur chF d'atelier boiteusemiiCt fait

prisonier par une armée trois lois suipédi-eu
et nombre, firent min e de v'ler à son se-

cours.
Mais lui, tetdant tajestucusemnteu sa inai

droite vers eux
-" Non, meîs iits. Le malheur qui

n'arrive est nile dcs milles vicissitudes de la
gueirrc. Laissez lia loi tilitaire avoir si»u libre
couîîrs Adieu!"

Et d'un geste de Louis X., tetrousait
's mnoustalie, il continuit sni chemin, la tête
1:aute, le regard lie> . démarche jtpiterii-

Cet incident nons a biatieacoup attriht. Natr
jour aI, par conséqutc> s'e sci sitt.


